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27 mai 2022, 
 
L’année durant laquelle m’a été confiée la direction de l’Institut du patrimoine s’achève 
et, à compter du 1er juillet, un nouveau mandat va s’ouvrir sous la direction d’Yves 
Jubinville, actuel président du Conseil scientifique de l’Institut. 
 
J’ai donc eu l’honneur de bénéficier de la confiance de nos membres pour poursuivre et 
développer, dans la continuité de ce qui avait été décidé par ma prédesseseure, Lisa 
Baillargeon, les activités de l’Institut et ce avec une équipe, un conseil scientifique et des 
membres que je tiens à remercier ici pour leur action.  
 
L’Institut s’est ainsi affirmé comme espace d’échange et d’interaction entre les membres 
de la communauté de recherche de l’UQAM, mais aussi avec ceux de la communauté 
scientifique nationale et internationale.  
 
Durant cet exercice, l’existence et le rôle de notre Institut sont apparus plus nécessaires 
que jamais.  
 
Nous le savons, l’année a été marquée par le centenaire de la première loi visant à 
protéger le patrimoine culturel du Québec. Des avancées considérables ont été faites 
dans la prise de conscience et l’engagement vis-à-vis des héritages que nous avons 
reçus et des biens qui nous sont communs.  
 
Mais, paradoxalement, l’année a aussi été marquée par un nombre croissant d’atteintes 
portées à des patrimoines que l’on pensait protégés.  
 
Au Québec, des cessions à des intérêts privés, ou, plus radicales encore, des 
destructions intempestives de bâtiments qui jouissaient de divers niveaux de protections 
patrimoniales, ont jalonné l’année, et notre bulletin s’en est fait régulièrement l’écho. La 
dernière démolition en date, et non la moindre, celle de l’ancien Centre commercial du 
Domaine-de-l’Estérel, mobilise encore les acteurs du patrimoine qui demandent à la 
ministre de la Culture et des Communications de réagir à cet état de fait en appliquant 
de sévères sanctions à ceux qui se rendent coupables de non- respect de la loi. 
 
En Europe, la dramatique guerre qui se déroule en Ukraine nous montre aussi qu’en 
dépit de l’action solidaire et concertée d’organismes aussi vigilants que l’ICOMOS, qu’en 
dépit de l’existence de lois internationales, il demeure difficile de protéger un patrimoine 
dont la destruction réfléchie et méthodique vise à porter atteinte à l’histoire et à l’identité 
culturelle des peuples, c’est-à-dire à leur existence.  
 
Les solidarités de communautés conscientes de l’importance du patrimoine, montrent 
combien le patrimoine est crucial et combien il est fragile, combien les cultures dans 
leurs diversités sont l’objet de multiples menaces. La vigilance est de mise. L’Institut doit 
y prendre une part active par ce qui constitue sa vocation : développer la recherche et la 
formation en patrimoine pour contribuer à constituer et à transmettre les savoirs 
patrimoniaux aux générations futures.  
 



En attendant de nous retrouver d’abord à l’Assemblée générale du 14 juin 2022 puis à 
l’automne pour la reprise de nos activités sous la nouvelle direction, l’équipe de l’Institut 
se joint à moi pour vous souhaiter un été que nous espérons serein et réparateur ! 
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